
Décès d’Yves Péhaut, membre éminent de « l’école de géographie de 
Bordeaux » et spécialiste de l’histoire des outre-mers africains 

 
Yves Péhaut est né le 26 juillet 1928 à Bordeaux ; il s’est éteint à Bordeaux le 17 janvier 
2022, rejoignant ainsi sa femme Michelle, décédée en 2001 et sa fille Anne, décédée en 
2020. Il avait épousé Michelle Castex en 1960, et le couple avait eu trois enfants, 
Gérard (professeur d’histoire en classes préparatoires à Orléans), Anne et François. 
 
En 1939, il obtient l’examen d’entrée en sixième et rejoint le lycée Michel Montaigne, 
obtient son baccalauréat en 1947 et rejoint l’Institut de géographie de la Faculté des 
lettres de Bordeaux.  Il obtient sa licence en 1950 et sa maîtrise en 1951 avec des travaux 
sur le commerce du rhum à Bordeaux. Il réussit le concours de l’agrégation de 
géographie en 1956, pendant son service militaire. Il reste deux ans et demi sous les 
drapeaux, comme officier dans l’armée de l’air et effectue l’essentiel de son service sur 
la base aérienne de Saintes, qu’il quitte en mars 1957 avec le grade de lieutenant. C’est 
pendant cette période qu’il commence sa carrière d’enseignant en dispensant des cours 
de français et de géographie aux élèves mécaniciens de l’armée de l’Air. 
 
En 1957, il est nommé au lycée Louis Barthou de Pau, puis en 1959 au lycée 
Montesquieu de Bordeaux où il ne reste que deux mois puisqu’il est recruté comme 
assistant à l’Institut de géographie de Bordeaux. Dans le même temps, il intègre 
l’Institut d’études politiques de Bordeaux, où il reste jusqu’en 1968. C’est le début de 
sa carrière universitaire qui s’achève en 1997. 
 
Il manifeste alors un grand intérêt pour la géographie tropicale. Déjà, en 1957, il est 
envoyé en Haute-Volta pour réaliser des travaux d’études sur la construction d’un 
barrage rizicole dans la vallée du Sourou ; le rapport préliminaire est remis à l’Institut 
des sciences humaines et appliquées de Bordeaux en 1958. En 1959, sous la direction 
du professeur Guy Lasserre, il débute une thèse d’État sur les oléagineux en Afrique. 
Dans le même temps, il assure des fonctions de direction à l’IEP, en particulier au 
Centre d’études d’Afrique Noire, dont il est l’un des fondateurs en 1960. Il soutient sa 
thèse de doctorat d’État en 1973 : Les oléagineux dans les pays d’Afrique occidentale 
associés au Marché Commun. Il devient maître de conférences en 1975, puis 
professeur titulaire en 1978.  
 
Il se consacre aussi à la vie de l’Université : il a été membre du Conseil supérieur des 
Universités et des commissions du CNRS Section géographie, du jury de l’agrégation 
de géographie et a exercé les fonctions de directeur de l’Institut de géographie en 1976-
1979 et a siégé au Conseil de l’Université de Bordeaux III. Il a effectué une grande partie 
de sa vie de chercheur au CEGET (Centre d’études de géographie tropicale) et à la revue 
Les Cahiers d’Outre-Mer dont il a longtemps été le secrétaire de rédaction. 
 
Outre ses nombreuses missions en Afrique occidentale et centrale, Yves Péhaut a aussi, 
dans les années 1980 exercé la fonction de professeur associé à l’Institut für 
Geographie und Wirtschaftgeographie de l’université de Hambourg où il a exercé 
durant trois semestres entre 1981 et 1993. Yves Péhaut est resté membre de la Société 
de géographie de Bordeaux jusqu’en 2019 et, amoureux d’histoire, et en particulier de 
celle de sa ville de naissance, il a longtemps participé aux activités de l’association La 
Mémoire de Bordeaux. Il était chevalier de l’Ordre de l’Étoile Noire du Bénin et officier 
dans l’Ordre des Palmes académiques. 
 



Yves Péhaut a appartenu à « l’école de géographie de Bordeaux » qui, pendant 
longtemps, a relié intimement histoire et géographie – avec notamment Jean Dumas, 
pour l’industrie girondine, Philippe Roudié, René Pijassou, Philippe Hinnewinkel ou 
Michel Rejalot, pour le vin, et Jean-Claude Maillart pour l’Afrique – comme l’a analysé 
Alain Huetz de Lemps [« Les géographes de Bordeaux et l’Outre-Mer », Cahiers 
d'outre-mer, octobre-décembre 1997, n° 200, 50e année. Bordeaux et l’Outre-Mer, 
1948-1997, p. 541-573] et cumulé enquêtes de terrain, lecture de dossiers 
documentaires en Afrique et dépouillement d’archives en France.  
 
Ce fut surtout un spécialiste de l’histoire des relations commerciales entre l’Afrique 
Noire et la Métropole – jusqu’à sa publication la plus récente, La doyenne des 
« Sénégalaises » de Bordeaux : Maurel et H. Prom de 1931 à 1919, œuvre qu’il a 
rédigée après son départ à la retraite en 1997. 
 

Gérard Péhaut et Hubert Bonin. 
 
* QUELQUES PUBLICATIONS : 
 
•  « Le commerce et l’industrie du rhum à Bordeaux », Cahiers d’outre-mer, 
octobre-décembre 1953, n°24. 
• Les oléagineux dans les pays d’Afrique occidentale associés au Marché 
commun. La production, le commerce et la transformation des produits, thèse de 
doctorat d’État, Paris, Honoré Champion, deux volumes, 1973. 
• Les oléagineux dans le monde, Paris, Économica, 1986. 
• « À l’époque de la traite de l’Ancien Régime : les Bordelais au Sénégal », Revue 
historique de Bordeaux, 1983/1984, tome 30, p. 49-59. 
• Les plantations allemandes des mers du Sud avant 1914, Pessac, CRET-CEGET, 
1990. 
• « Géographie coloniale et commerce à Bordeaux. La Société de géographie 
commerciale, 1874-1939 », in Michel Bruneau & Daniel Dory (dir.), Géographie des 
colonisations, XV e-XXe siècles, Paris, L’Harmattan, 1994, p. 77-94. 
•  « La reprise des relations avec les Antilles et le Sénégal », in Hubert Bonin, 
Sylvie Guillaume & Bernard Lachaise (dir.), Bordeaux et la Gironde pendant la 
Reconstruction, 1945-1954, Pessac, Publications de la MSHA, 1997, p. 61-69. 
• La doyenne des « Sénégalaises » de Bordeaux : Maurel et H. Prom de 1831 à 
1919. Tome I. De l’édification à la période africaine. Tome II. Maurel et H. Prom et 
l’Afrique, Pessac, Presses universitaires de Bordeaux, 2014. 
 
* Il a publié dans Outre-Mers. Revue d’histoire : 
• « Le réseau d’influence bordelais : la “doyenne” Maurel & Prom jusqu’en 1914 » 
(2008). 
• « Les maisons de négoce bordelaises face aux mutations du négoce dans les 
années 1920/1960 (notamment à travers le cas de Maurel & Prom) » (2001). 
 
* Voir la liste de ses publications sur le site Persée : [Péhaut, Yves - Persée (persee.fr)]. 
 
 
 



 


